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Structure démographique, Croissance et parasitisme chez la Tortue grecque (Testudo graeca graeca) 

 dans la forêt de Sénalba chergui (Djelfa) 

Résumé : 

Notre travail a été réalisé dans la période s’étalent de mi-mars a la fin mai 2014, Les Testudinidae sont représentés 

par une seule espèce de l’Algérie et du Maghreb, c’est la tortue mauresque, Testudo graeca graeca. L’objectif de 

cette étude était l’identification et la quantification de la charge parasitaire des ectoparasites et des hémoparasites.  

L’âge maximal était de 21ans chez les mâles et 19 ans chez les femelles,  

Hyalomma aegyptium s'est avéré la seule espèce de tique qui parasite notre population de tortue T. graeca  avec 

presque  La prévalence totale d’ Hyalomma aegyptium était de 97,05% .L’intensité moyenne totale était de l’ordre 

de 13,75 ; plus importante chez les mâles  que chez les femelle avec des valeurs respectives de 16,16 et 6,71 et 

beaucoup plus faible chez les juvéniles avec une valeur de 3.Il n’existe aucune corrélation entre la charge parasitaire 

et les paramètres morphologiques ou physiologiques des tortues. L’âge et le poids sont aussi des facteurs qui sont 

en étroite corrélation avec la charge parasitaire, dans la mesure où cette dernière augmente avec l’augmentation de 

ces deux facteurs. L’examen des frottis sanguin a permis d’identifier 2 genres d’hémoparasites à savoir : 

leucocytozoon et Haemoproteus.  

Mots clés :  

tortue mauresque, Testudo graeca graeca, démographie, Croissance, parasitisme. 

 

Demographic structure, growth and parasitism in Testudo graeca graeca turtle Gracchus in Sénalba 

Chergui forest (Djelfa)   

 

Summary: 
The Testudinidae are represented by a single species of Algeria and the Maghreb, is the Moorish tortoise, 

Testudo graeca graeca. The study of parasite incidence in this population was conducted from mid March to late 

May 2014 at the Sénalba forest (Djelfa). The objective of this study is the identification and quantification of the 

parasite load in ticks. And examining blood smears to identify blood parasites. 

The maximum age is 21 years for males and 19 years for females, growth in Testudo graeca follows the same 

general pattern of growth for chelonians and also for the same species with rapid juvenile growth, followed by a 

phase continuous and slow adult growth. 

Hyalomma aegyptium proved the only species of ticks that our parasite T. graeca turtle population with almost 

Total prevalence Hyalomma 's aegyptium is 97.05% of a total number of 454 ticks collected. The total average 

current is around 13.75; higher in males than in female with respective values of 16.16 and 6.71 and much lower 

in juveniles with a value of 3.Il no correlation between parasite load and morphological or physiological 

parameters turtles. Age and weight are also factors that are closely correlated with the parasite load, inasmuch as 

the latter increases with the increase of both factors. The blood smear identified two types of blood parasites 

namely Leucocytozoon and Haemoproteus.  

Keys words: tortoise, Testudo graeca graeca. Growth, pest incidence, senalba Chergui forest, Djelfa  

 

   
  في غابت سنالبت الشرقي)الجلفت( Testudo graeca graeca)البنيت الديمغرافيت,النمو و التطفل عند السلحفاة الاغريقيت)

 

 
 

 

ملخص      

  

ثىاظطخ َىع واحد فً انجصائس و انًغسة انعسثً و هى انعهحفبح الاغسٌقٍخ و قد اجسٌذ دزاظبد حىل رأصٍس انطفٍهٍبد عهى  (Testudinidaeٌزى رًضٍم )

فً غبثخ انصُىثس "انعُبنجخ" ثبنجهفخ,وكبٌ انهدف يٍ اندزاظخ هى رحدٌد  4102هرا انُىع يٍ فئخ انعلاحف يٍ يُزصف شهس يبزض انى َهبٌخ شهس يبي 

 عجئ انطفٍهً فً انقساد,وفحص يعبحبد اندو نهزعسف عهى طفٍهٍبد اندو.و رقدٌس حجى ان

( chéloniens( ٌزجع َفط انًُظ انعبو نهًُى نم )Testudo graecaظُخ نلإَبس و انًُى نهـ ) 01ظُخ نهركىز و  40و قد كبٌ انحد الاقصى نهعٍ هى      

 ًُى انًعزًس و انجطًء نهكجبز.و اٌضب نُفط انُىع و نكٍ نهصغبز ًَى ظسٌع و رهٍهب يسحهخ ان

( و Testudo graeca( هً انُىع انىحٍد يٍ انقساد انري ٌزطفم عهى َىع انعهحفبح قٍد اندزاظخ )Hyalomma aegyptiumو رى اصجبد اٌ )   

ظ انًجًىع انحبنً يٍ انقساد انزً رى جًعهب و يزىظ 292% يٍ اجًبنً عدد 10,19( هى Hyalomma aegyptiumثبنزقسٌت اجًبنً الاَزشبز )

 .7و اقم يٍ ذنك ثكضٍس فً انصغبز ثقًٍخ  1,00و  01,01اعهى فً انركىز يٍ الاَبس يع كم يٍ انقٍى  07,09حىانً 

ق يع لا رىجد ي علاقخ ثٍٍ انحًم انطفٍهً و انًىزفىنىجٍخ او انفعٍىنىجٍخ نهعلاحف,انعًس و انىشٌ هًب اٌضب يٍ انعىايم انزً رسرجظ ثشكم وصٍ    

كم انعىايم انعبثقخ,كًب حددد يعحخ اندو َىعٍٍ يٍ  Leucocytozoonو  Haemoproteusحًم انطفٍهً,حٍش اٌ انصٌبداد الاخٍسح رصداد يع ان

 . Haemoproteusو  Leucocytozoonانطفٍهٍبد و هً 

 .انجهفخ ,غبثخ انعُبنجخ,نزطفما ,انًُى , (Testudo graeca)   انعهحفبح    الدالتالكلماث 
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Chaque organisme est confronté au parasitisme, soit en tant qu’un hôte, soit entant qu’un 

parasite (Barbault, 1992). Le parasitisme doit être pris en considération en écologie 

évolutive et en biologie des populations, au même titre que la compétition et la prédation, 

autant qu’une force majeure intervenant dans la structuration des communautés (Freeland 

,1983 ; Price et al., 1988 ; Minchella et Scott, 1991).  Et dans la dynamique des 

populations (Anderson, 1974 ; May, 1979).  

Les parasites exploitent principalement leurs hôtes par la consommation des tissus ou du 

sang, les modifications du comportement et la transmission d’agents pathogènes  

(Chastle, 1988 ; Atkinson et Van Riper, 1991 ; Combes, 1991 ; Clayton et Moore, 1997). 

Certain auteurs supposent que les parasites ont généralement peu d’impacts sur la fitness 

de leur hôte, en raison des processus coévolutif entre parasites et hôtes (Alexander, 

1981).Or  des études plus récentes ont montré que les parasites sont souvent associés a une 

réduction de la croissance, de la survie et de la diminution du succès reproducteur de leurs 

hôtes (Boonstra et al., 1980 ; Schall, 1983 ; Forbes et Baker,1991). Ils peuvent donc avoir 

un impact sur le développement et l’évolution des traits d’histoire de vie de l’hôte (Roff, 

1992 ; Stearns, 1992). 

Pour minimiser l’impact des parasites, l’espèce hôte utilise des stratégies de défense.par 

exemple, l’hôte active son système immunitaire, s’encapsule ou bien il augmente les soins 

sanitaires (Lozano, 1991).       

L’herpétologie est la science naturelle spécifiquement  dédiée à l’étude des Reptiles et des 

amphibiens. Elle traite leur classification, écologie, physiologie. 

Les Reptiles constituent une importante composante de la faune Vertébrée des  

écosystèmes. Ils jouent un rôle crucial dans l'équilibre de ces  écosystèmes par la place 

qu'ils occupent dans les chaînes et les réseaux trophiques, ce qui exige de multiplier les 

efforts pour mieux explorer ce monde (Benghachia, 2011).ils regroupent plus de 9000 

espèces qui se repartissent en quatre ordres : les Chéloniens, les Crocodiliens, les 

Squamates et les Rhynchocéphales (Uetz, 2000).   

Les Chéloniens se concentrent dans toutes les régions tempérées dans le monde, la 

destruction de leur habitat ainsi que la capture pour la nourriture a cause du commerce 
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illégal, rendent ces derniers en voie de disparition (maccoloni, 2010). 

La Tortue mauresque Testudo graeca graeca est la seule espèce terrestre existante en 

Afrique du nord et qui se caractérise par un statut vulnérable (Rouag et al., 2007). En 

Algérie ; peu d’études ont été réalisées sur cette espèce : (Rouag et al.;2007 ,2008 ;Tiar et 

al.;2010 ; Benghachia, 2011 ;Laroui et Sebaa,2011). pour cela dans le présent travail ; nous 

nous proposons d’alimenter le débat sur la quantification et l’identification des 

ectoparasites et des hémoparasites ainsi que l’influence de la charge parasitaire sur la 

démographie et les paramètres de croissance au sein d’une population Testudo graeca 

graeca peuplant une région semi aride au niveau de la ville de Djelfa.   
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 1. Présentation de la région d’étude    

1.1. Situation géographique  

Notre étude s’est effectuée au niveau de la région de Djelfa qui fait partie des hauts 

plateaux de l’Atlas saharien, Elle est située à 300 km au Sud de la capitale Alger (Chibane et 

al., 2010). Elle est comprise entre 2° et 5° de longitude Est et entre 33° et 35° de latitude 

Nord (Adli et Yousfi, 2001) (Fig.1).  

  

Figure 1 : Situation géographique de la région d’étude (in Benghachia, 2011, modifié) 

1.2. Géologie et Géomorphologie 

1.2.1. Géologie 

Le matériel rocheux est constitué essentiellement de terrain crétacé, qui est 

pratiquement depuis le néocomien jusqu'à le sénonien à l’exception du gargasien et du 

barrémien (B.N.E.F, 1984).  

Selon B.N.E.F. (1984), la région est constituée de grands ensembles de formations, 

celles des crétacés se décomposent comme suit :  

 Le Sénonien : constitué de l’alternance de marnes et du calcaire tuffeau, ce dernier 

se localise au sud du mont Sénalba, ainsi que dans la vallée d’oued Zoubia ; 

 Le Turonien : constitué du calcaire très dur, il forme la crête du mont Sénalba ; 

 Le Cénomanien : repose directement sur l’albien et est constitué de bancs marneux 

et de grés, sa base est une formation de calcaire ;  
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 L’albien : constitué par un complexe de grés en bancs de un à plusieurs mètres 

d’épaisseur ; 

 L’agro-optien : est composé de plusieurs bancs calcaires alternants avec des bancs 

marneux et contient plusieurs fossiles. Cette formation constitue la crête du mont Haouas, 

qui s’enfuit sous les couches albiennes pour réapparaître plus loin au sud au niveau de 

Salaaord-El-Beida ; 

 Le Néocomien : est caractérisé par des faciès marneux peu profonds, constitués par 

des marnes  détritiques, grés fins et argiles versicolores et calcaires en petit bancs, il est 

enfui en profondeur  

 Le Quaternaire : est constitue d’alluvions anciens et récents, et moyens localises 

dans les bas-fonds et les terrasses d’oueds.   

1.2.2. Géomorphologie  

Le synclinal de Djelfa s’est constitué au-dessus de la série marno-calcaire du sénonien 

qui fût remblayé par les argiles rouges du miopliocène. Des colluvionnements épais et des 

éboulis encroutés sous forme de glacis d’érosion recouvrent le miopliocène (R.C.D, 2002). 

 Elle est constituée de deux formations du quaternaires qui ont été remarquées sur le 

terrain : les formations de quaternaire moyen et les formations du quaternaire récent 

(Benmelouka et Souyad, 2004). 

1.3. Relief 

     D’après Chibane et al. (2010), la région qui fait l’objet de cette étude se caractérise 

par des reliefs relativement élevés. Les principales chaînes montagneuses qu’on y trouve 

sont : 

 Djebel Shari qui se prolonge à l’Est et culmine à 1484 mètres d’altitude ; 

 Djebel Sénalba au Nord-ouest avec une altitude d’environ 1489 mètres et s’étend sur 

40 Km de longueur ; 

 Djebel Gharbi et Chergui au Nord-Nord-est avec des altitudes de 1400 et 1450 

mètres ; 

 Djebel Zerga et Tafara au Sud-ouest culminant à 1000 mètres. Ce dernier s’allonge 

vers le Nord-est pour atteindre 1363 mètres d’altitude. 

1.4.  Les surfaces plus au moins planes 

Selon Pouget, (1980) on trouve : 
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 Les glacis les plus hauts ceux du quaternaires ancien, ils se trouvent dans les 

dayas au sud de Djelfa, ils correspondent a des glacis a croutes calcaire. 

 Les glacis du quaternaire moyen : l’accumulation calcaire est moins importante, 

ils sont souvent ensablés avec végétation psamophyle. 

 Des formes récentes constituées de dépôts alluviaux ou colluviaux. 

 Des formations alluviales du quaternaire récent et actuel : sont des terrasses 

développées des principaux oueds (oued Touil, Messaad…etc.).           

1.5. Les dépressions 

Selon (Smail, 1991), il existe deux types de dépressions dans la wilaya : les Dayas et les 

Zahrez. 

*Les Dayas : Elles se forment sur une surface encroûtée du quaternaire ancien. Elles 

constituent des zones de drainage où l’eau de ruissellement s’accumule pour submerger la 

surface. 

     *Les Zahrez : Ce sont des vastes systèmes endoreïques du quaternaire moyen, couvrant 

plusieurs dizaines de Km
2
, où s’accumule les eaux de ruissellement salées dans la zone 

centrale. La centrale, pousse une vegetation halophile caractéristique. Le Zahrez gharbi est à 

une altitude de 827m et le chergui à 834m (Adli et Yousfi, 2001). 

             

 1.6. Pédologies 

 Selon Pouget, (1980) les sols de la région de Djelfa sont très peu développés, ils sont 

dans la plupart des cas soit des sols peu évolués soit des sols calcimorphes.  

1.6.1 Sols peu évolués : A texture variable, ils sont d’apport alluvial généralement cultivés; 

ils correspondent aux alluvions déposées très récemment, après la reprise d'érosion ayant 

succédé aux dernières grandes périodes humides.  

1.6.2 Sols calcimorphes : cette série prend sur les calcaires et comprend notamment les 

rendzines, les sols calcaires avec ou sans encroûtement. 

Les sols bruns calciques : se caractérisent essentiellement par un horizon humifère 

brun-rouge foncé à brun foncé à texture grossière à moyenne, a structure grumeleuse 

devenant polyédrique non calcaire. 

Sols bruns calcaires : En fait, ils ne diffèrent des sols précédents que par la présence de 

calcaire surtout un début de différenciation d'horizon avec localement accumulation de 

calcaire (encroûtement et même croûte).  

1.7. Caractères hydrographiques 
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Le réseau hydrographique est un organisme qui assure le drainage par un système 

hiérarchisé de collecteurs qui transfèrent les eaux vers les oueds. Le courant d’eau est 

constant pour une partie de l’année et par un réseau très dense d’oueds et de ramifications 

secondaires pendant presque toute l’année (Touill, 2005).  

       Le réseau hydrographique est constitué de nombreuses chaabets déversant dans trois 

directions (Guettou, 2009) :  

- De l’Ouest vers l’Est : pour alimenter Oued Djelfa. 

- De l’Est vers l’Ouest : pour alimenter Oued Oumrdjaine  

- De Sud vers l’Est : pour alimenter Oued el Meguesmat et Oued Amgar. 

L’irrégularité des pluies font que les ressources aquifères en surface sont faibles et ont 

un débit très limité (Abdelhak et Meftahi, 1992). 

1.8. Caractères climatiques 

Les paramètres environnementaux influencent la distribution, l’abondance et l’activité 

des animaux et des plantes. Les conditions météorologiques locales, comme la température 

de l’air, la pluviométrie ou l’ensoleillement modifient le comportement des organismes 

vivants (Grant, 2001). 

1.8.1. Précipitation  

Les précipitations constituent un facteur écologique d’importance fondamentale 

(Ramade, 1984). La région d’étude est marquée par une variabilité des précipitations dans le 

temps et dans l’espace. A partir des données enregistrées sur une période de 10 ans (2002-

2012). La précipitation moyenne annuelle est d’environ  329.76 mm (Tab. 1). 

Tableau 1 : Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Djelfa entre 2002-2012  

(O.N.M., Djelfa, 2012). 

Mois  Jan. Fév. Mars Avr. Mai juin Juil. Aout Sep.  Oct. Nov. Dec. Cumule  

Précipitation  

(mm)  

28,13 29,34 28,72 42,37 31,58 17,24 16,89 25,89 17,96 32,21 32,68 26,75 329,76 

1.8.2. Température 

         D'après Barbault (2000), la température à une action majeure sur le 

fonctionnement et la multiplication des êtres vivants et comme elle varie selon un schéma 

géographique net.  
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Par l’analyse des données des valeurs enregistrées, on constate que le maximum du 

mois le plus chaud se situe au mois de juillet avec une moyenne de 30,44°C, alors que le 

minimum du mois le plus froid se situe en janvier avec une moyenne de 5.36°C (Tab.2). 

Tableau 2 : Températures moyennes mensuelles (°C) enregistrées à Djelfa entre  

2002-2012 (O.N.M., Djelfa, 2012). 

 

T : Moyenne mensuelle des températures. 

1.8.3. Vent  

 Le vent est caractérisé par sa vitesse et sa direction. Les vents les plus dominants dans 

la région d’étude sont de direction nord et de sud-ouest avec une vitesse généralement faible, 

moins de 5m/s  pour la période 2002-2012 (Tab. 3). 

Tableau 3 : Vitesses moyennes mensuelles de vent, enregistrées à Djelfa entre 2002-

2012 (O.N.M. Djelfa, 2012). 

Mois  Jan.  Fev.  Mar.   Avr.   Mai   Juin   Juil.   Aou.   Sep.   Oct.   Nov.   Dec.  

Vent (m/s) 4,1 4,4 4,6 5 4,6 4 3,6 3,5 3,5 3,8 4,2 4,2 

 

1.8.4. Humidité relative de l’air  

Selon  Prévost (1999), l'humidité relative de l'air représente la proportion de vapeur 

d’eau contenue dans l’atmosphère par rapport à la qualité maximale qui peut être fixée à la 

température considérée. 

Les données caractérisant l'humidité relative de l'air de la région d’étude durant la 

période 2002-2012 sont reportées sur le Tableau 4. 

Tableau 4 : Les valeurs d’humidité  moyennes mensuelles enregistrées à Djelfa entre 

2002-2012. (O.N.M., Djelfa, 2012). 

Mois  Jan. Fév. Mars Avr. Mai juin Jui. Aout Sep.  Oct. Nov. Dec. 

T (°C) 5,36 6,38 10,91 14,2 19,41 25,6 30,44 29,28 22,81 17,45 10,94 6,38 

Mois  Jan. Fév. Mars Avr. Mai juin Juil. Aout Sep.  Oct. Nov. Dec. 

Humidité (%) 4,1 4,4 4,6 5,0 4,6 4,0 3,6 3,5 3,5 3,8 4,2 4,2 
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        1.9. Synthèse Climatique  

1.9.1. Diagramme Ombrothermique De Gaussen 

 Le diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953), est un graphique 

représentant les caractéristiques d’un climat local par la sur position des figures exprimant 

d’une part par les précipitations et d’autre part par la température.      

Il permet de poursuivre les variations saisonnières de la réserve hydrique. Il est 

représenté :  

 En abscisses par les mois de l’année ;  

 En ordonnées à gauche par les précipitations en mm ; 

 En ordonnées à droite par les températures moyennes en °C ; 

 Une échelle de  P =2T. 

La combinaison des variations mensuelles des températures et des précipitations, 

illustrées par le diagramme Ombrothermique (Fig. 2) permet de voir le type du climat 

régional et d’analyser surtout les caractères essentiels des saisons de la zone d’étude. 

 Le diagramme Ombrothermique décrit mieux les anomalies des précipitations et des 

températures pour donner deux périodes climatiques au cours de l’année, l’une sèche et 

l’autre humide. 

La  période sèche s’étend de mois de Mai jusqu’a le mois d’Octobre et la  période 

humide s’étend de mois de Janvier jusqu’à Mai et d’Octobre jusqu’à le mois Décembre 

(Fig.2). Donc la région de Djelfa se caractérise par un climat de type méditerranéen qui 

comporte deux saisons l’une estivale sèche et chaude et l’autre  hivernale pluvieuse et 

froide.  
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Figure 2 : Diagramme Ombrothermique pour la région d’étude. 

1.9.2. Climagramme d’Emberger 

Le système d'Emberger permet la classification des différents climats Méditerranéens 

(Dajoz, 1985 ; 2003). Cette classification fait intervenir deux facteurs essentiels, d'une part 

la sécheresse représentée par le quotient pluviométrique Q2 en ordonnées et d'autre part la 

moyenne des températures minimales du mois le plus froid en abscisses. Il est défini par la 

formule simplifiée suivante (Stewart, 1969) : 

   
     

   
 

P : précipitations annuelles en mm. 

M : moyenne des températures maximales du mois le plus chaud (°C). 

m : moyenne des températures minimales du mois le plus froid (°C). 

Dans notre cas : Q2= 45,09 

        Selon la valeur de Q2, la  zone d’étude est classée dans l’étage bioclimatique semi aride 

à hiver frais (Fig. 3). 
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Figure 3 : La situation de Djelfa dans le Climagramme d’Emberger (1955) 
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2. Présentation du modèle biologique : 

La Testudo graeca ou tortue mauresque ou encore tortue grecque vient du Maroc, Algérie, 

Tunisie, Libye et sud de l'Espagne. Elle se décline en 17 sous espèces ou Taxon en fonction 

de ses origines géographiques (Fritz et Havas ,2007).  

C’est un reptile de petite taille, qui ne dépasse pas, généralement 20 cm de  long  (En 

Espagne : Díaz-Paniagua et al., 2005 ; Au Maroc: El Mouden, et al., 2002 ; Ben kaddour et 

al., 2005; En Algérie : Rouag et al., 2007) ( photo.01).  

 

Photo 01: Testudo graeca graeca (Photo personnelle, 2014). 

2.1 Hiérarchie taxonomique (selon : Fritz et Havas, 2007) 

Règne : Animalia ; 

Phylum : Chordata ; 

Subphylum : Vertebrata ;  

Classe : Reptilia  Laurenti, 1768 ;  

Ordre : Testudines  Batsch, 1788 ; 

Sous. Ordre : Cryptodira Cope, 1868 ; 

Super. Famille : Testudinoidea ; 

Famille: Testudinidae Batsch, 1788; 

Genre: Testudo Linné, 1758; 
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Espèce : Testudo graeca Linné, 1758 ;  

Sous. Espèce : Testudo graeca graeca Linné, 1758 ; 

2.2 Identification  

On distingue clairement la Testudo graeca des autres espèces et notamment de la Testudo 

Hermanni par l'absence de corne au bout de la queue et la présence d'éperons cornés derrière 

chaque cuisse (Touzet, 2007).Elle comporte aussi une écaille supra caudale simple 

(Highfield, 1990) (photo 02). 

 

Ecaille supra caudale simple Eperon sur la cuisse arrière 

  

Photo 02 : Caractéristiques de l’espèce Testudo graeca (Photo personnelle, 2014). 

2.3 Coloration 

Chez la Tortue grecque la tête est tachetée de noir et de jaune (Highfield, 1990). la carapace 

varie d’une coloration beige/jaune pâle au vert olive ou au brun, ses  écailles présentent  un  

point  noir  au  centre ; Le plaston est de couleur claire au centre et foncée aux bordures 

(Diaz-Paniagua, et al., 2005) ( Fig.4). 
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Figure 04 : Coloration de la carapace et du plastron chez la  tortue mauresque (Photo 

personnelle 2014) 

2.4 Dimorphisme sexuel 

La Tortue mauresque  est caractérisée par un dimorphisme sexuel en faveur des femelles 

(Braza et al., 1981; Willemsen et Hailey, 1999 ; Andreu et al., 2000 ; El Mouden et al., 

2002; Ben Kaddour, et al, 2005). On peut déterminer le sexe à partir des critères 

suivants (Tab.5). 

Tableau 05 : Critères morphologiques utilisés pour la distinction entre les mâles et les 

femelles chez Testudo graeca graeca. 

Critères morphologiques  Males Femelles 

Forme de la queue  Longue courte 

Surface du plaston  Concave Plate 

Forme de la supracaudale  convexe Plate 

 

 2.5 Répartition biogéographique 

Selon Highfield (1990) la Testudo graeca occupe une bonne partie du paléarctique, en 

Afrique du Nord, depuis le Maroc Occidental jusqu’au Nord-est de la Libye, dans le sud de 

l’Europe et dans le Sud-ouest l'Asie jusqu'à a République islamique d'Iran (Buskirk, 1996). 

De petites populations introduites sont également présentes sur les plaines côtières au sud de 

l’Italie, Sardaigne et la Sicile (Lambert, 1982) (Fig.5).      
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Figure 05 : Distribution biogéographique de la Testudo graeca  (Fritz  et al., 2009, 

modifié). 

2.6 Écologie de Testudo graeca 

2.6.1 Habitat : 

On la trouve surtout dans les maquis, les forêts  méditerranéennes, les régions côtières et les 

sub-côtières, dans toutes  les zones   arides  et  chaudes  couvertes d’une végétation de type 

steppique (Slimani, et al., 2001 ; Ben Kaddour, et al., 2006). Aussi dans les milieux et les 

climats extrêmement variés (Ferri, 2000 ; et Carretero, et al.,  2005). 

2.6.2 Régime alimentaire : 

La testudo graeca se nourrit principalement des tiges et des feuilles des espèces végétales 

(sauvage ou cultivées) (El Mouden et al., 2006 ; Díaz-Paniagua et Andreu, 2005 ).Dans une 

région humide en Algérie, 16 espèces végétales ont été décrites telle que les Cyperaceae, 

Composeae, poaceae…  
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Elles peuvent consommer aussi des invertébrés notamment des lombrics et des escargots  

(El Mouden et al., 2003; Bailey et Highfield, 1996). 

2.6.3 Reproduction: 

La maturité sexuelle est atteinte généralement a l’âge de 7 à 8 ans chez les mâles alors 

qu’elle est de 9 à 10 ans chez les femelles (Diaz-Paniagua et al., 1996; Ben kaddour et al., 

2005 ; Rouag et al., 2007). La période de nidification s’étend du mois d’avril au mois de 

juin ; généralement les femelles reproduisent 1a 4 pontes par an de taille variable de 3 a 5 

œufs déposés dans des cavités de 10 – 14 cm (Diaz-Paniagua et al., 1996). 

2.6.4 Statut écologique : 

C'est une espèce recherchée comme animal de compagnie. De fait, ce fut une des tortues 

terrestres les plus commercialisées comme tortue de jardin. Lambert signale pour la seule 

année 1969 plus de 300 000 tortues extraites du Maroc, pour le commerce d'animaux de 

compagnie, destinées surtout à l'Angleterre. L'espèce fut alors protégée en annexe « II » de 

la convention de Washington, au “Red Data Book”, catégorie “vulnérable ; en annexe « A » 

du règlement européen (European Union Wildlife Trade Regulation 3626/81). Aussi en 

Afrique du Nord, l’espèce a été sévèrement épuisée de la majorité de ses habitats, surtout au 

Maroc et le Nord-ouest de l’Algérie (Lambert, 1982).  

3. Présentation du modèle parasite 

Les parasites peuvent être définis comme des organismes présents durant un temps significatif 

dans ou sur un autre organisme vivant « l’hôte », dont ils obtiennent tout ou partie des nutriments 

qui leur sont nécessaires et auquel ils ont le potentiel de nuire (Combes, 1995). Ils sont en 

général divisés en trois grandes catégories, selon leur emplacement au sein de  leurs hôtes 

(Adamou, 2011). Les ectoparasites qui sont confinés à l’extérieur du corps de leur hôte 

(téguments, phanères), les mésoparasites qui occupent les cavités reliées à l’extérieur (cavité 

pulmonaire, système digestif) et les endoparasites appelés aussi hémoparasites qui se 

développent dans le milieu intérieur (appareil circulatoire, milieu intercellulaire, cellules)  

(Barroca, 2005). 

3.1 Le modèle Ectoparasite   

3.1.1 Description :  
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Les Tiques (acariens – Ixodidae) sont des ectoparasites surnommées "Tiques dures"  

appartenant à la classe des Arachnida, (Francois, 2008 ;Socolovschi, et al., 2008). 

Les Tiques sont des acariens de grande taille (2-30mm). Les adultes ont 4 paires de pattes, 

tandis que les larves en ont 3. Elles n’ont pas d’antenne et, contrairement aux insectes, le 

corps des Tiques n’est pas divisé en tête, thorax et abdomen mais se compose de deux 

parties la « tête » ou capitulum et le corps (idiosome) (Goodman et al., 2005 ; Pérez-Eid 

.2007). Chez les Tiques dures  le capitulum est situé en avant du corps (Fig.6). 
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Figure 06 : Morphologie externe d’un Ixodina  (Meddour.K  Bouderda A. Meddour.,2006). 

1 : capitulum (segments des palpes) ; 2 : base du capitulum (aire poreuse) ; 3 :œil ; 4 :sillon 

cervical ;5 :conscutum ; 6 : sillon marginal 7 : sillon paramédian ; 8 : sillon 

postéromédian ;9 :festons ;10 :Hypostome   11 : 4
éme

 segment ;12 :coxa1 ; 13 :Gonpore 14 :coxa 

4 ; 15 : Stigmate ou péritrème ;16 :Ecusson adanal ; 17 : Ecusson Accessoire ;18 :Ecusson 

subanal ; 19 : Festons ;20 : Griffes. 21 : scutum ;22 :alloscutum  ; 23 :Epine interne ;24 :Epine 

externe ; 25:sillon genital ;  26 : sillon anal ; 27 : pulville. FD : face dorsale ; FV : face ventrale.   

 

3.1.2 Systématique des Tiques : 

 Dans le groupe des Tiques, les considérations morphologiques et biologiques permettent de 

distinguer trois sous-ordres (Fig.7). 

 Les Argasina sont les Tiques molles, caractérisées par un tégument mou. Elles 

prennent des repas courts mais fréquents. On en compte 170 espèces. 
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 Les Ixodina  sont les Tiques dures, caractérisées par un tégument lisse avec des 

zones sclérifiées dures. Elles prennent des repas volumineux qui durent plusieurs 

jours, à raison d’un seul repas par stade. On en compte 670 espèces.  

 Les Nuttalliellina, présents seulement en Afrique, dont la biologie est encore mal 

reconnue 

La synthèse de  Camicas et al., constitue la référence majeure francophone en taxonomie des 

tiques avec 869 espèces ou sous espèces répertoriées au premier janvier 1996 (Camicas et 

al., 1998 in Socolovschi et al., 2008).  Ainsi qu’en 2004, on dénombrait 899 noms validés 

dans la littérature anglo-saxonne. En Afrique, il existe 223 espèces de tiques, dont 180 tiques 

dures et 43 tiques molles (Barker, et al., 2004 in Socolovschi, et al., 2008).  
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Figure 07 : Classification des Tiques (Camicas et al,. 1998 in Socolovschi, et al., 2008). 

*genres représentés par une ou plusieurs espèces dans la faune africaine, le nombre d’espèces 

présentes dans la région afro-tropicale est indiqué en astérisque. 
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3.1.3 Cycle évolutif : 

Le cycle de développement comporte une alternance de phases parasitaires (phase 

alimentaire) sur l’hôte et des phases libres au sol. Comme pour tous les acariens, le cycle des 

Tiques comporte quatre étapes évolutives (Estrada-Pena, et al., 2003 ;  Dmitry, et al., 2008).  

 L’œuf : déposé directement sur le sol ou la végétation.  

 La larve (hexapode) : résultant de l’embryogenèse, part à la recherche d’un hôte 

potentiel pour prendre son repas sanguin, la quantité de sang absorbée peut 

représenter jusqu’à 200 fois le poids de la Tique.  

 Le stade nymphal : présente le même comportement, la seule différence tient en la 

durée de la métamorphose en stase adulte qui sera plus longue.  

 L’adulte (mâle ou femelle) La stase adulte prend un repas sanguin plus important en 

volume et donc plus long afin d’assurer la ponte. Le repas dure de 5 à 10 jours, il 

arrive que la femelle vierge commence son repas mais elle ne peut le terminer que si 

la fécondation a lieu. Les mâles adultes, quant à eux, ne se nourrissent pas (cas des 

Ixodes). L’accouplement aura lieu soit sur l’hôte, soit sur le sol. Après fécondation, 

le mâle mourra rapidement, tout comme la femelle après la ponte.  

3.2 le modèle Hémoparasites 

 Les hémoparasites les plus communs chez les oiseaux sont surtout les Protozoaires 

(leucocytozoon, Haemoproteus) : 

3.2.1 Haemoproteus : Genre d’un hémosporidie intraérythrocytaire de la Famille des 

Haemoproteidae. L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par une 

schizogonie uniquement dans les cellules endothéliales viscérales et par la présence de 

gamétocytes dans le sang circulant (Valkiũnas, 2005 ; Atkinzon et al, 2008). Il se transmit 

par  divers Diptères de la Famille des  Hippoboscidae et Ceratopagaonidae (Valkiũnas, 

2005 ; Adamou, 2011)  ou  Chironomidae  du genre Culicoïdes (Greiner et Ritchie, 1994 ;  

Gosling, 2005). 

 

3.2.2 Leucocytozoon : Genre d’un hémosporidie intraérythrocytaire de la Famille des 

Leucocytozoidae. Le gamétocyte est souvent fusiforme dans les leucocytes (Neveu-Lemaire, 

1942 ; Valkiũnas, 2005). La gamétogonie se produit dans les cellules  sanguines, tandis que 

la schizogonie se produit dans divers cellules endothéliales (Clark, 2009). La sporgonie 

s’effectue habituellement dans l’organisme de nématocères (Neveu-Lemaire, 1942). La 
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transmission de ce parasite se fait par piqûre de  mouches noires Simuliidae du genre 

Simulium ou Ceratopogonidae (Valkiũnas, 2005). 
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   1. Présentation du site d’étude :  

L’étude a été conduite en zone semi-aride dénommée forêt de « Sénalba Chergui » 

située approximativement à 2km au nord-ouest de la ville de Djelfa (B.N.E.F, 1984). 

Le site  représente une petite partie de tout un ensemble forestier et pastoral des Monts 

de Ouled Naïl (Atlas saharien) où il occupe les collines montagneuses sur une superficie de 

19.833 hectares. Cette forêt constitue le dernier rempart contre le désert. La végétation est 

dominée par trois essences : le pin d'Alep, le chêne vert et le genévrier. Cependant, ce sont 

les formations forestières basses de type matorral qui occupent la moitié de la surface et 

témoignent de la dégradation que connaît cette région.  

Selon le B.N.E.F. (1984), la forêt de Sénalba Chergui s’étend de  34°37’ à 46°49’ latitude  

Nord, et  de 3° à 8°58’6’’ longitude Est (Fig.08). Elle est limitée:  

o Au  Nord par la dépression de Zoubia, avec les altitudes oscillant entre 960m et 

1100m, 

o A l’Est par la route nationale N° 1 relient la ville d’Alger aux villes du Sahara en 

passant par Djelfa, avec un tronçon de 10km environ limitant la forêt. 

o Au Sud par la route de wilaya N°164 reliant Djelfa à Charef, avec un tronçon de 

35km limitant la forêt 

o A l’Ouest par un large couloir de terre dénudée entaillée par les affluents de l’Oued 

Zoubia.  
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Figure 08: La localisation de la zone d’étude (Google Earth, 2014, modifié). 

Bencherif, (2010) distingue 3 formations végétales. 

 Forêt : 

 Pinède dense et compacte  

 Pinède dense et fragmentée  

 Pinède très claire. Le sous-bois est composé de Quercus rotundifolia, Juniperus 

oxycedrus, Pistacia lentiscus, Pistacia terebenthus, Asparagus acutifolius, Lonicera 

implexa, Leuzea conifera, Ebenus pinnata, Ampelodesma mauritanicum. 

 Matorral : 

 Matorral arboré à Quercus ilex ;  

 Matorral arboré à Quercus ilex et Juniperus oxycedrus ;  

 Matorral bas à Rosmarinus officinalis, Cistus villosus, Stipa tenacissima, 

Globularia alypum, Atractylis carduus, Fumana thymifolia, Carex halleriana, Ruta 

montana, Astragalus incanus, Ephedra fragilis ; 

 La strate herbacée : composée de Stipa tenacissima et Artemisia herba alba 

Cistus. 
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Figure 09 : Carte d’occupation de sol de la forêt Sénalba Chergui (Image prise par Landsat ETM+ 

du 24 mars 2001) (Bencherif, 2010) 
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1.2. Richesse Faunistique et Floristique  

1.2.1. Richesse floristique  

En raison du large éventail de températures et des importantes différences de relief, la 

flore de la forêt de Sénalba chergui est extrêmement variée. Elle est caractérisée par la 

dominance du Pin d’Alep (Pinus halepensis). 

Selon Pouget (1980), les forêts sont plus ou moins dégradées, forment un ensemble 

hétérogène comprenant de vastes clairières comme sur tous les massifs de l’Atlas saharien: 

c'est la forêt claire à pin d'Alep (Pinus halepensis) et chêne-vert (Quercus ilex). La taille 

des arbres dépasse 7 mètres de haut pour un nombre d'individus, d'au moins une centaine à 

l'hectare. Le sous-bois se compose d'arbustes, d'arbrisseaux et de chamaephytes variés; 

hforestiers tels que le chêne-vert en taillis, les genévriers (Juniperus oxycedrus, Juniperus 

phoenicea), le lentisque (Pistacia lentiscus) et autres pistachiers (Pistacia therebinthus, 

Pistacia atlantica), les cistes (Cistus villosus, Cistus salvifolius, Cistus libanotis), le 

romarin (Rosmarinus tournefortii).  

1.2.2 Richesse faunistique: 

 

Selon B.N.E.F, 1984 la région est relativement riche en espèces animales, elle 

comprend des mammifères, des reptiles et des insectes ainsi que de nombreux oiseaux.  

Selon Benlinani (2007), les espèces les plus rencontrées sont dans la foret de Sénalba 

sont : 

 La perdrix rouge (Alectoris rufa), le lièvre (Lepus capensis), le sanglier (Sus 

scrofa), le chacal (Canis aureus), le renard (Vulpes vulpes), le chat ganté (Felis 

silvestris), le hérisson d’Algérie (Atelerix algirus), le gundi, la souris, la gerbille, le 

lérot.   

  Selon Ferri (2000), la faune reptilienne de la région présente une diversité 

remarquable (Tab. 6). 
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Tableau 06 : La faune reptilienne  de la forêt de la région de Djelfa selon (Ferri, 2000). 

 

3. Méthodologie  d’échantillonnage 

3.1 Période d’étude : 

   L’étude a été réalisée durant la période d’activité des tortues, a partir de la mi-mars 

jusqu’à la fin Mai 2014, dans une pinède à climat semi aride appelée «Sénalba chergui ».  

 3.2 Méthode de capture :  

      La capture des spécimens s’est effectuée à la main au moment d’activité des tortues 

en cherchant intensivement à l’intérieur des touffes de végétation. Elles ont été 

transportées dans des boites airées pour réaliser l’étude désirée. 

3.3 Système de marquage (paramètres méristiques): 

Elles sont toutes marquées individuellement par des codes sur les  écailles marginales de la 

carapace.  

 

 

 

Ordre Famille  Espèce  Nom commun  

Chéloniens Testudinodae Testudo  graeca grecae  

(Linnaeus, 1758) 

Tortue grecque 

Squamates 

Colubridae  Natrix natrix (Linnaeus, 

1758) 

Couleuvre a collier  

Lacertidae  Laceria lepida (Linnaeus, 

1758) 

Lézard ocellé 

Lacertidae Laceria viridis (Laurenti, 

1758) 

Lézard vert  

Colubridae Coronella girondica (Daudin, 

1803) 

Couleuvre bordelaise  

Colubridae Malpolan monspessulanus 

(Hermann, 1804) 

Couleuvre de 

Montpellier  
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3.4. Paramètres métriques :  

Nous avons mesuré les adultes et les juvéniles. Ces mensurations concernent plusieurs 

paramètres : Masse corporelle : où nous avons peser les tortues a l’aide une balance 

électronique de 0,1g de precision ,  

- Longueur totale de la carapace (LC) ; 

- Hauteur du corps (HC) ; 

- Largueur de la carapace (LGC) . 

 Pour toutes ces mesures nous avons utilisé un pied a coulisse precision (0.1mm). 

3.5 Structure d’âge : l’âge a été déterminé en comptant les anneaux de croissance sur la 

deuxieme costale droite de la dossiére, chaque anneau représente un an(Castanet et 

Cheylan, 1979 ; Braza et al., 1981 ; Lambert,1982 ; Stubbs et Swingland, 1984 ; Germano 

et Bury, 1998 ; Willemsen et Hailey, 1999 ; Lagarde et al., 2001 ; Slimani et al., 2001 ; 

Wilson et al. ;2003 ; Benkaddour et al., 2005 ; Rouag et al., 2007)  

L’utilisation des anneaux de croissance des écailles cornées offre plusieurs intérêts ; 

Leur observation est directe, ne nécessite aucune préparation préalable, n’entraîne aucun 

traumatisme pour les animaux, et est faisable pour des études sur le terrain (Castanet, 1988 

in Ben kaddour et al., 2005) ( Fig.10).  

 

Figure 10: Représentation schématique de la seconde écaille droite de  

Testudo graeca graeca (Benkaddour et al., 2005, modifié). 
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V2, deuxième écaille vertébrale ; V3, troisième écaille vertébrale ; P1 et P3 respectivement, 

première et troisième écaille pleurales droites ; EE, écaille embryonnaire (Ben kaddour et al., 

2005). 

3.6 Sex-ratio 

    C’est le rapport relatif des mâles et des femelles dans une population donnée.c’est un 

paramétre important en demographie,vu l’influence potentielle que peut avoir la proportion 

relative des sexes dans la comptetion intra-specifique et dans la production annuelle 

(Gibbons et al., 1990).  

3.7 Variations lineaire et pondérale en fonction de l’age  

 Nombre de classes 

      D’après Maurice (1999) La première opération est de déterminer le nombre de classes 

de l’histogramme. Généralement, dans le cadre d’une analyse de ce type, on utilise des 

classes de largeur identique  

Le nombre de classes dépend du nombre de valeurs N dont on dispose. 

Le nombre de classes K peut être déterminé par une des formules suivantes
1
 : 

 

Ou plus simplement 

 

    Cependant, l’histogramme étant un outil visuel, il est possible de faire varier le nombre 

de classes. Ceci permet de voir l’histogramme avec un nombre différent de classes et ainsi 

de trouver le meilleur compromis qui facilitera l’interprétation. L’utilisation d’un logiciel 

dédié ou plus simplement d’un tableur facilite cette opération.  

 Intervalle de classe 

L’amplitude (minimale) w de l’histogramme est 

file:///F:/Travaux%20bureau/comment%20calculer%20les%20centre%20declasse%20et%20l'amplitudes.htm%23cite_note-1
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Il peut cependant être intéressant pour obtenir un histogramme plus parlant de choisir une 

amplitude plus large que l'amplitude minimale. 

L’amplitude h théorique de chaque classe est alors : 

 

3.8. Etudes des ectoparasites 

Nous avons effectué un examen corporel  (pattes, cou, queue…) sur les tortues 

capturées. Afin de prélever les ectoparasites.  

L’extraction a été faite selon les étapes suivantes : 

- Les ectoparasites sont récupérés, à l’aide d’une pince ; mis dans des tubes 

étiquetés, dans un endroit sec. 

- La conservation avec de l’éthanol à 75° (Boyd, 1951). 

- L’identification des items séparés est réalisée sous le stéréoscope, Nous avons 

identifié à l’aide des clés d’identification disponibles dans les ouvrages 

spécialisés (Séguy, 1923, 1934, 1944 ; Maa, 1967, 1969). 

3.8.1. Charge parasitaire  

 C’est le nombre de parasites de la même espèce exploitant un hôte. Terme utilisé pour 

les macroparasites et les ectoparasites (Boulinier et al., 2007). 

3.8.2. Prévalence  

 D’apres Morand et Deter (2007)  c’est le pourcentage des hôtes infestés par un 

parasite ou un pathogéne, cet indice est donné par la formule suivante : 

     
    

  
×100 

Sachant que P : prévalence ; HP : hôte parasité ;  HE : hôte examiné. 

3.8.3. Intensité parasitaire moyenne (I)  

 Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 
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nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon 

(Rouag-Ziane et al., 2007).                            

I = n/N 

3.9 Prélèvement du sang :  

    A l’aide d’une seringue sous-cutanée jetable en plastique 23 G de 2.5 ml ; Une 

petite quantité de sang a été prélevée à partir de la veine brachiale (Široký, et al., 2005). Ce 

choix d’emplacement est le plus fiable contre les biais liés à la contamination par la 

lymphe, (Jackson, 1991; Muro et al., 1994 ;Murray, 2000 ; Lopez-Olvera et al., 

2003) et moins stressant que par la veine jugulaire ou l'artère carotide(Lopez-

Olvera et al., 2003)(photo 03).  

 

Photo03: prélèvement du sang chez la Testudo graeca graeca (Photo personnelle, 2014). 

3.9.1 Préparation des frottis sanguins : 

     Les frottis ont été préparé directement après le prélèvement, sans l’utilisation d’un 

aucun anticoagulant ; Une goutte de sang frais est déposée sur l’extrémité de la lame étalée 

sur toute la surface avec une deuxième lame inclinée suivant un angle de 45°. Une fois le 

frottis réalisé, la lame est laissée séchée à l’air libre. 
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3.9.2 Coloration des Frottis : 

    Les frottis ont été colorés  par  May-Grünwald Giemsa-Romanovski (Hajkova, et al., 

2000;  Široký, et al., 2005 ; Tiar, et al., 2010).Cette coloration est spécifique pour 

caractérisation des cellules sanguines, et pour la détection d’hémoparasites (Giemsa, 

1904 ;  Knotkova et al., 2002 ; Petithory et Ardoin, 2005 ). 

 Protocole : 

    Les deux colorants sont appliqués séparément, le May Grunwald est utilisé pure, alors 

que le Giemsa est employé dilué à 10%. Cette solution de Giemsa à 10% est obtenue par 

dilution de 100 ml de Giemsa pure dans 900 ml d’eau distillée (Petithory et Ardoin, 2005). 

Le mode opératoire employé est le suivant : 

o Placer horizontalement les frottis séchés sur un support.  

o Égoutter à l’aide d’une seringue une quantité suffisante de May Grunwald sur toute 

la surface du frottis, appliquer durant 3 minutes sans que le colorant  se déshydrate. 

o Rincer rapidement les frottis avec une pissette à eau distillée sans gratter le frottis 

en cours de rinçage. 

o Verser des gouttes suffisantes de Giemsa Dilué sur les frottis pendant 20 minutes 

sans laisser dessécher les frottis. 

o Rincer avec de l’eau distillée et laisser sécher les lames à l’air libre. 

 Examination sous microscope avec l’huile d’immersion à G x 1000 (photo 04). 

 

4. Analyses statistiques  

 Analyses statistiques uni-variées 

En analyse statistique uni-variée, nous avons calculé pour chaque variable 

les paramètres de base qui sont les statistiques descriptives  : la moyenne, l'écart-

type (s), les valeurs max et min, la médiane.  

 Analyses statistiques bi-variées 

L'analyse statistique bi-variée consiste à calculer, d'une part, les corrélations 

linéaires simples entre les différentes variables deux à deux et, d'autre part, les 

équations de régression linéaire simple par la méthode des moindres carrés (Dagnelie, 
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2000). 

P : C’est la probabilité qui met en évidence les différences significatives entre la valeur du 

coefficient de corrélation « r » et la valeur zéro. 

 -si P   0,05  il y a une corrélation entre les deux caractères. 

 Analyses de la variance à un critère de classification 

La comparaison des deux sites entre eux, pour l'ensemble des variables étudiées, a 

été réalisée à l'aide de l'analyse de la variance à un critère de classification.  

-si P> 0,05  il y a des différences significatives entre les deux caractères   

 -si P < 0,01  il y a des différences hautement significatives entre les deux 

caractères. 

            -si P < 0,001  il y a des différences très hautement significative entre les deux 

caractères. 

Tous les calculs uni- bi- et multivariés ont été exécutés avec le logiciel 

MINITAB d'analyse et de traitement statistique des données, version 13.31 pour 

Windows (X, 2000). 
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1. Résultats  

Sur un total de 34 Tortues de Testudo graeca graeca dont 25 mâles, 7 femelles et 2 juvéniles 

nous avons constaté que l’âge est en moyenne de 14,58 ans  et une taille moyenne qui est 

égale à 15,67 cm. 

1.1. Résultats de l’étude morphométrique 

1.1.1 Caractérisations morphométriques  

  Les caractéristiques morphométriques des Tortues montrent que : 

 Le poids moyen est de 791.91g il varie de 15 à 1500 g (Tab.7). 

Tableau 07 : Paramètre pondéral des Tortues. 

Variables  N;  m  ±  sd  (Min - Max) 

Poids (g) 34 ; 791.91 ± 337.81 (15 - 1500) 

 

 Les caractéristiques morphométriques des Tortues montrent que : 

 La longueur moyenne de la carapace est de 15.67 cm,  elle varie de 4.7 à 20.5 cm ; 

 La largueur moyenne antérieure est de 10.2 cm elle varie de 3.8 à 13.1cm ; 

 La largueur moyenne postérieure est de 11.75 cm, elle varie de 3.9 a 16.2cm ; 

 La hauteur est de 7.76cm elle varie de 2 a 10.2cm (Tab.8). 

Tableau 08 : Paramètres morphométriques des Tortues. 

Variables  N;  m  ±  sd  (Min - Max) 

Longueur totale (cm) 34 ; 15.676 ± 3.1987 (4.7 - 20.5) 

Largueur antérieure (cm) 34 ; 10.209 ±  1.9592   (3.8 - 13.1) 

Largueur postérieure (cm) 34 ; 11.756  ±  2.3325 (3.9 - 16.2) 

Hauteur (cm) 34 ;  7.7676  ±  1.7236  (2 - 10.2) 
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1.1.2 Relation taille-poids ou Croissance relative 

 L’analyse de la courbe (Fig.11). Montre qu’il existe une forte corrélation entre le 

poids total et la longueur totale; Pt=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 

0.05, le test t de student pour une probabilité p≤ 1 entre hauteur de la carapace et 

la longueur totale, montre la valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t 

théorique dont t= 2.042 donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type 

de cette liaison est isométrie c’est-à-dire le poids total et la longueur total 

augmentent au même rythme. 

 (Tab.9).   

 

Figure 11: Variation du poids total et la longueur totale chez la population 

Testudo graeca graeca  (sexe confondu). 

Tableau 09 : Corrélation des paramètres morphométriques des Tortues. 

Fonction  Equation N R2 t=1- α/2 Tobs Type de 

croissance 

Pt=f(Lt) Y=2.7565x – 

0.4494 

34 0.88 2.042 1.41 Isométrie 

 

1.1.3 Croissance linéaire :  

L’analyse de la courbe (Fig.12). Montre qu’il existe une forte liaison entre la hauteur, 

largueur postérieure et largueur antérieure avec la longueur totale dont 

y = 2,7565x - 0,4494 
R² = 0,886 
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 Hc=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, le test t de student pour 

une probabilité p≤ 1 entre hauteur de la carapace et la longueur totale, montre la 

valeur a Tobs est supérieure a la valeur t théorique dont t= 2.042 donc on rejette 

l’hypothèse ce qui veut dire que le type de cette liaison est allométrie ce qui veut 

dire que la hauteur totale augmente plus que la longueur totale. 

 L pos=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, le test t de student pour 

une probabilité p≤ 1 entre la largueur postérieure et la longueur totale, montre la 

valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t théorique dont t= 2.042 

donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type de cette liaison est 

isométrie ce qui veut dire que la largueur postérieure et la longueur totale 

augmentent au même rythme. 

 L ant=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, le test t de student pour 

une probabilité p≤ 1 entre la largueur antérieure et la longueur totale, montre la 

valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t théorique dont t= 2.042 

donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type de cette liaison est 

isométrie ce qui veut dire que la largueur antérieure et la longueur totale 

augmentent au même rythme. 
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Figure 12 : Variation de la hauteur, largueur postérieure et largueur antérieure avec la 

longueur totale chez la population Testudo graeca graeca. 

Tableau 10 : Corrélation des paramètres morphométriques des Tortues. 

Fonction Equation N R2 t=1- α/2 Tobs Type de 

croissance 

Hc=f(Lt) Y=1.2606x – 

0.6293 

34 0.68 2.042 2.33 Allométrie  

L pos=f(Lt) Y=0.928x – 

0.0406 

34 0.79 2.042 0.86 Isométrie  

L ant=f(Lt) Y=0.8783x – 

0.043 

34 0.64 2.042 1.29 Isométrie  

 

1.1.4 Relation entre l’âge et quelques paramètres de développement (poids et longueur) 

L’analyse des courbes des variations (Fig.13) et (Fig.14) révèle qu’au niveau d’un seuil de 

signification, α = 0.05 nous constatons que la probabilité P est inferieure au seuil critique, 
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pour toutes les relations liant l’âge avec les paramètres de développement (poids – longueur) 

ce qui signifie ; dés que la tortue devient plus âgée, elle croit en masse et en longueur.           

 

Figure 13: Variations du poids en fonction de l’âge de la population de  

Testudo graeca graeca. 

 

Figure 14: Variations de la longueur totale en fonction de l’âge de la population de 

 Testudo graeca graeca. 

1.2 Resultat de l’etude démographique  

 Les spiciments échantillonés présentent un interval d’âge entre [ 2 – 21 ] ans ; 

   La quasi-totalité des tortues recoltées appartiennt aux classes d’âge [ 9.9 – 13.2 [ et    

[ 13.2 – 16.5 [ ; 
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 Les individus considerés comme juveniles  sont repartis dans les differentes classes de 

la tranche d’age [ 0 – 9.9 [ ans ,qui prennent une mesure entre [ 0 – 10.8 [cm. 

  Les adultes agés entre [ 9.9 – 23.1 ] ans, leur taille est comprise entre [ 10.8 – 21.6 [ cm 

(Fig.15) et (Fig.16). 

1.2.1 Structure par âge : 

   

Figure 15 : Structure par âge de la population de Testudo graeca graeca. 

1.2.2 Structure par taille :      

 

Figure 16 : Structure par taille de la population de Testudo graeca graeca. 
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1.2.3 Sex- ratio 

Le sex-ration correspond au rapport relatif des mâles et des femelles dans une population 

donnée. (25 mâles : 7 femelles : 2 juveniles) ; les mâles sont les plus dominants avec 73% ; 

femelles avec 21% et 6% seulement pour les juveniles dans l’chantillon considéré (Fig .17). 

   

 

Figure 17 : Présentation des proportions des individus échantillonnés de la population des 

Tortues Testudo graeca graeca (M : Mâles ; F : Femelles ; J : Juvéniles). 

1.2.4 Comparaison des paramètres morphométriques en fonction de l’âge 

Le tableau ci- dessous révèle qu’il y a une liaison hautement significative c’est-à-dire plus les 

Tortues croissent en âge et en poids  plus la longueur totale, la hauteur, la largueur antérieure 

et la largueur postérieure augmentent (Tab.11).          

Tableau 11 : Corrélation des paramètres morphométriques en fonction de l’âge et du poids  

Paramètres 

morphométriques  

Lt (cm) Lant (cm) Lpos (cm) Hc (cm) 

 

Age (ans) 

R= 0,756 

P=0,000 ; HS* 

R= 0,705 

P=0,000 ; HS* 

R= 0,731 

P=0,000 ; HS* 

R= 0,673 

P=0,000 ; HS* 

 

Poids (g) 

R= 0,897 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.843 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.884 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.874 

P=0,000 ; HS* 

 

73% 

21% 

 6% 

males

femelles

juveniles
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1.3 Résultats de l’étude parasitologique  

Le tableau ci-dessous présente  les parasites rencontrés chez la Testudo graeca graeca 

avec une seule espèce d’ectoparasite et deux espèces d’hémoparasites (Tab. 12).  

Tableau 12 : Inventaire des espèces pathogènes rencontrées chez Testudo graeca graeca 

Classe Ordre  Famille Espèce Type de parasite 

Arachnida Acarien Ixodidae Hyalomma 

aegyptium 

Ectoparasite 

Aconoidasida Haemospororida Haemoproteidae Haemoproteus Hémoparasite 

Aconoidasida Achromatorida Leucocytozoidae. Leucocytozoon Hémoparasite 

 

1.3.1 Cas des Ectoparasites : 

 Identification des Tiques :   

Identification a été faite par observation directe à l’œil nu, on a pu facilement distinguer les 

mâles et les femelles de Hyalomma aegyptium 

La femelle d’ Hyalomma aegyptium a une taille plus grande que le mâle. Elle a une face 

dorsale munie d’un scutum recouvrant la partie antérieure seulement, alors que chez le mâle, 

il recouvre toute la face dorsale (Photo 05). 
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Hyalomma aegyptium Mâle Hyalomma aegyptium Femelle 

 

Photo 05 : Aspect morphologique de Hyalomma aegyptium :* : Face Dorsale ; ** : Face 

Ventrale (original, 2014). 

Le seul stade qui a été observé est le stade adulte, notant la présence de quelques femelles 

gorgées de sang, apparues avec une taille extrêmement grande qu’à l’état  jeune (Photo 06). 

 

Photo 06 : Aspect morphologique d’une femelle d’ Hyalomma aegyptium gorgée de sang 

(original, 2014). 

* * 

** ** 



Résultats et discussions 

 

41 
 

 Charge parasitaire 

 L’examen corporel effectué sur les Tortues révèle une importante charge parasitaire 

des Tiques Hyalomma aegyptium avec une prévalence égale à 97.05% et une intensité 

égale à 13.75 sur la population entière (Tab.13). 

Tableau 13 : Analyse des indices parasitaires  

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  25 25 404 100 16.16 

Femelle  07 07 47 100 06.71 

Juvenile 02 01 03 50 03 

Population 

Entiére  

34 33 454 97.05 13.75 

 Hyalomma aegyptium mâle : 

La prévalence est en moyenne de 97.05%, L’intensité des Tiques Hyalomma aegyptium 

mâle  chez les mâles de Testudo graeca graeca est la plus élevée avec 12.96 suivie par 

celle des femelles avec 4.57 et 3 pour les juvéniles (Tab.14) 

Tableau 14 : Analyse des indices parasitaires d’ Hyalomma aegyptium mâle  

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  25 25 324 100 12.96 

Femelle  07 07 32 100 04.57 

Juvenile 02 01 03 50 03 

Population 

Entiére  

34 33 353 97.05 10.69 
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II. L’analyse de la figure ci- dessous (Fig.18)  montre que l’intensité des tiques par 

Hyalomma aegyptium mâles chez la Testudo graeca graeca est beaucoup plus 

importante chez les mâles que par les femelles et juvéniles elle est de l’ordre de 12.96. 

 

Figure 18: Intensité des Tiques ectoparasites Hyalomma aegyptium mâles chez la Testudo 

graeca graeca. 

 Hyalomma aegyptium femelle : 

La prévalence est de 94.11%, L’intensité des Tiques Hyalomma aegyptium femelle  chez 

les mâles de Testudo graeca graeca est de 3.64 suivie par celle des femelles avec 0.57 

alors qu’elle tend vers 0 chez les juvéniles (Tab.15). 

Tableau 15 : Analyse des indices parasitaires d’ Hyalomma aegyptium femelle 

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  25 25 91 100 03.64 

Femelle  07 07 04 100 0.57 

Juvenile 02 0 0 0 0 

Population 

Entiére  

34 32 95 94.11 02.96 
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III. L’analyse de la figure ci- dessous (Fig.19)  montre que l’intensité des tiques par 

Hyalomma aegyptium femelle chez la Testudo graeca graeca est de l’ordre de 03.64 

chez les mâles alors qu’elle est presque absente chez les femelles (0.57). 

 

Figure 19 : Intensité des Tiques ectoparasites Hyalomma aegyptium femelles chez la 

Testudo graeca graeca.   

 Corrélations de la charge parasitaire de Testudo graeca graeca en fonction du poids et    

de la longueur totale. 

L’analyse des courbes ci-dessous (Fig.20) révèle qu’il ya aucune liaison significative 

entre la charge parasitaire et les croissances pondérale et linéaire, cela veut dire que la 

les individus augmente en masse et en longueur même autant parasités. 
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Figure 20: Variations de la charge parasitaire en fonction du poids et de longueur totale de la  

population de Testudo graeca graeca. 

1.3.2 Cas des Hémoparasites : 

Notre étude sur les Hémoparasites nous a permis d’identifier deux espèces parasites : 

Haemoproteus et Leucocytozoon. 

 Haemoproteus qui est transmis par les diptères de la famille de Hippoboscidae (Barroca, 

2005) ; Les infections à la plupart des espèces Haemoproteus semblent provoquer des 

infections subcliniques. (Telford, 2005). 

 Leucocytozoon qui est transmis par les mouches noires Simuliidae, qui sont tous des 

vecteurs abondants ; La pathologie typique de l'infection par ce parasite comprend 

l'anémie et une hypertrophie du foie et de la rate (Greiner et Kocan, 1977). 
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2. Discussions : 

L’étude a été réalisée sur une population de tortues Testudo graeca graeca, avec un effectif 

de 34 individus dans une forêt naturelle dénommée Sénalba (Djelfa), révèle les constatations 

suivantes : 

 Sex-ratio : 

A propos de notre cas, le sexe ratio est en faveur des mâles (25 mâles et 7 femelles), ces 

résultats sont en accord avec ceux de Laroui et Sebaa (2011), l’échantillonnage a été effectué 

en plein période de reproduction ce qui rend les femelles a la recherche des endroits propices 

pour la nidification alors que les mâles parcourent de longues distances pour accoupler les 

femelles (Diaz Paniagua et al., 1996). 

Le sexe ratio est attribué aux différences du comportement reproductif (O’connor et al., 1994, 

Cheylan; 2000 in Slimani et al., 2001). Ce qui explique largement notre cas, Par contre les 

femelles prédominent dans les populations septentrionales (Lambert, 1969 ; 1979), chez la 

même espèce, le sexe –ration est plus au moins équilibré au Maroc Slimani et al., 2001 et 

aussi Ben Kaddour et al., 2006, ont constaté que le sexe ratio est égale a 1,13 et 1,2. 

Respectivement. aussi en Algérie il est égale a 1,06 (Rouag et al., 2007). 

Lambert (1969 ; 1979). A lié le déséquilibre de rapport sexe ratio à l’histoire de l’exploitation  

massive de ces populations dans le commerce des tortues comme animal de compagnie. 

    Structure d’âge : 

L’âge a été déterminé par la méthode de scalimétrie, la fourchette d’âge varie entre [ 2 a 21] ans  

des résultats presque similaires a notre estimation établis par (Stubbs et al., 1984 (< 20ans) ; Ben 

Kaddour et al., 2006 (<20ans) ; Rouag et al., 2007 (24ans) ; Mechri et Messna, 2010 ;(25ans) 

alors que Laroui et Sebaa (2011) ont enregistré un âge maximal égale a 31 ans et (Benyagoub et 

Taabdallah,2012) ont marqué un âge maximal égale a 43 ans. Lambert (1982) a rapporté que les 

populations naturelles de cette espèce au Maroc peuvent atteindre plus de 50ans. (Gibbons, 

1987) à montré que cette espèce est créditée d’une longévité exceptionnelle mais uniquement en 

captivité qui atteint (54-57ans). 

Ces différences de longévité observées sont sûrement liées à la méthode utilisée, il est bien clair 

que l’âge est sous-estimé par la méthode de dénombrement des anneaux de croissance surtout 

chez les adultes a cause de l’assure des écailles et le resserrement des lignes de d’arrêt de 

croissance fréquemment observés chez les chéloniens (Castanet and Cheylan, 1979 in Slimani et 

al., 2001). 
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Les individus dont la classe d’âge est comprise entre [9.9 – 16.5] ans ont une importante 

espérance de vie si on comparant avec les juvéniles qui se caractérisent par un taux de mortalité 

très élevé qui est due en premier degrés a la prédation, cette observation est en accord avec les 

constatations de (Rouag et al., 2007).    

Il faut noter que les juvéniles sont difficilement détectés dans le site d’étude, leur petite taille, 

leur coloration cryptique, leur permettent de passer inaperçus sous la végétation (Slimani et al., 

2001). Cela peut être expliqué par notre technique d’échantillonnage qui n’été pas sélective  mais 

elle s’est faite par un échantillonnage aléatoire des Tortues ou par la prédation  où ils sont les 

plus vulnérables aux pressions de la prédation (Garcia et al., 2003 ;  Martin. F, 1984), leur 

coquille est molle ou  pas assez pleine pour résister à beaucoup de prédateurs tels que des 

oiseaux (Lagarde et al., 2001 ; Barje et al., 2005),  les Serpents, les Mammifères (Schleich et al., 

1996 ; Garcia et al., 2003). Au Maroc, les Rats et les Oiseaux, notamment la pie-grièche (Lanius 

excubitor) sont les prédateurs potentiels des œufs et des juvéniles (Bailey et Highfield, 1996 ; 

Barje et al., 2005) ce qui augmente leur taux de mortalité.  

  Croissance : 

Nos résultats montrent d’une part qu’au niveau de la croissance linéaire, la hauteur  augmente 

plus vite que la longueur totale de la carapace, ce qui donne l’aspect bombé à cette dernière alors 

que les largueurs postérieure et antérieure croissent au même rythme ou se qu’on appelle 

isométrie. 

D’ autre part au niveau de la croissance relative, le poids total et la longueur totale sont 

fortement corrélés cela veut dire que ces deux paramètres augmentent au même rythme de 

croissance.Le mode de croissance de Testudo graeca graeca est caractérisé par un accroissement 

rapide au stade jeune et un ralentissement à partir de l’âge de la maturité sexuelle (Ben Kaddour 

et al., 2005 ; Rouag et al., 2007). 

Ces mêmes résultats ont été prouvés dans une étude réalisée en Espagne (Andreu et al., 2000 ; 

Diaz Paniagua et al., 2005). Znari et al (2005) montrent que les individus à l’âge juvénile 

dépensent leur énergie pour la maintenance et la croissance, tandis que les individus à l’âge 

adulte dépensent la presque totalité de leur énergie dans la reproduction.  

Dans le cas de notre  population de Sénelba, la courbe de croissance (Fig.16) présente un 

accroissement rapide pour les jeunes qui se ralentit pour les adultes. 
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La croissance est différente suivant les espèces, elle est fortement influencée par le climat en 

particulier la température et les précipitations qui ont un effet direct sur la disponibilité 

trophique pour ces tortues spécialement herbivores (Laroui et Sebaa, 2011). 

   Étude parasitaire : 

L’analyse parasitaire nous a permis d’identifier 3 espèces parasites : 

 Hyalomma aegyptium (Ectoparasite) ; 

 Haemoproteus et Leucocytozoon (Hémoparasites) 

Il s’avère que la seule espèce de Tique trouvée Hyalomma aegyptium, est l’espèce spécifique de  

Testudo graeca (Hoogstraal et Kaise1960 ; Trevor, 1985 ; Apanaskevich, 2003). Ce résultat était 

signalé dans la région d’Aflou (Boubrima, 2010), la région de Tedjmout (Benghachia, 2011) et 

au Nord-est d’Algérie (Meddour, B., et Meddour, 2006 ; Tiar, et al., 2010 ).  

Les Tiques représentent un groupe très particulier d’ectoparasites hématophages, qui 

parasitent les animaux  terrestres et marins (Mahrukh, 2008 ; Reuben, 2010), elles peuvent se 

fixer sur l’homme lorsque celui-ci pénètre dans leur biotope (Guiguen, 2001 ; Socolovschi, 

2008 ; Reuben, 2010).plus de 866 espèces de Tiques ont été enregistrées dans le bassin 

méditerranéen (Estarada, et al., 2003). La distribution de cette espèce est dépendante de la  

présence de l’hôte, elle est distribuée en Afrique, au Sud de l’Europe et en Asie (Óth, et al., 

2003 ; Siroky, et al., 2006). Elles ont la capacité de transmettre une grande variété de parasites 

que tout les arthropodes hématophages regroupés (Balachov, 1972; Dennis et Piesman, 2005). 

Aussi elles peuvent causer plusieurs maladies telles que l'anémie, les dermatoses, la toxémie et la 

paralysie à l’hôte sur lequel elles s’attachent (Sonenshine, 1991; Roberts et Janovy, 1996. La 

Tique de Tortue Hyalomma aegyptium est parmi les espèces facilement reconnaissables (Óth, et 

al., 2003 ; Siroky, et al., 2006). L’identification des Tique se fait par l’utilisation des critères 

morphologiques qui a été l’outil de plusieurs auteurs pour étudier la phylogénie et l’évolution 

des Tiques, et établir des clés solides d’identification des espèces (Barker et Murrell, 2002).  

Certaines  espèces de Tiques sont très limitées à des combinaisons climatiques particulières. 

D'autres peuvent se développer  dans des conditions climatiques très variables. (Guglielmone, 

2001 ; Navajas, 2010). En outre, le nombre des tiques est influé  par des facteurs biotiques 

(densité des hôtes) et par des facteurs abiotiques comme le climat (Mohammed, et al., 2008). 

La dominance  de  végétation  est un facteur  influençant sur l’abondance des Tiques, où les 

vecteurs sont plus importants dans les forêts d’haute altitude (Lars et Eisen,1999).elles sont 

strictement absentes ou apparaissent avec une faible abondance dans les basses couvertures 

végétales (Aeschlimann, 1972; Gilot et al., 1975b; Gilot et Pautou, 1982).  
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 C’est le cas de la population de la forêt Sénalba,  qui est caractérisée par une strate arborescente 

occupée par le pin d’Alep et une strate herbacée dominée par l’Alfa Comparativement avec la 

région de Tedjmout, habitant une steppe caractérisée par une couverture végétale fortement 

dégradée (Benghachia 2011).     

Chez les Tortues les  lieux habituels d'attachement ont été autour des pattes, sur la queue, comme 

ils peuvent être fixer au niveau des fractures de carapace ou plastron (Trevor, et al., 1985),  

Un rôle capital est joué par les phéromones sécrétées  par les Tiques mâles et l'attachement  par 

agrégation a été signalé dans les résultats très récents de Nowark, et al., 2010, qui ont justifiés 

que ces endroits sont les plus profitables en approvisionnement en sang fort et une peau mince. 

Tout en annonçant l’incapacité de défense contre ces ectoparasites due à la carapace.  

La prévalence de H. aegyptium dans notre population est à l'ordre de 97.05%. Cette valeur 

est la plus importante a celles trouvées dans d’autres travaux citant par exemple : 96.08% a 

Djelfa et 16.67%a Tedjmout (Benghachia, 2011) et 55% a Aflou  (Boubrima, 2010), où les 

femelles s'avèrent légèrement plus parasitées que les mâles (Boubrima, 2010).ce cas a été signalé 

aussi chez les populations de T. graeca en Syrie (Siroky, et al., 2005). 

 La valeur de l'intensité moyenne est de l’ordre de 13.75.alors qu’en 2011 était de 9.99 a 

Djelfa et presque absente (1.67) a Tedjmout (Benghachia,2011) et de 2.83 a Aflou 

(Boubrima,2010). 

La situation géographique de la région d’étude relie plusieurs hypothèses  pour expliquer la forte 

charge parasitaire. Les facteurs climatiques sont des éléments essentiels influençant la 

distribution des Tiques, leur cycle de vie, la variation saisonnière de leur activité et leur 

comportement, ainsi que la dynamique des populations (Daniel et Dusbabek, 1994 in 

Socolovschi, et al., 2008).  

Nous avons aussi calculé le coefficient de corrélation  entre la charge parasitaire en fonction de 

l’âge et du poids des individus infestés, aucune signification a été signalé ce qui nous pousse a 

pensé a la grande résistance des Tortues vis-à-vis l’Hyalomma aegyptium expliquant le 

développement de la relation reliant ce parasite et son hôte.  

Des changements saisonniers dans la prévalence et dans les infestations par H. aegyptium 

peuvent être envisagés; mais l’absence d'études analogues qui traitent les changements de leur 

parasitemie, et également la localisation du parasite durant son cycle de vie dans autres hôtes 

vertébrés, nous ont rendu l’interprétation de ces résultats un peu difficile. Cependant, même si ces 
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relations nous conduisent à penser que ces parasites ne présentent pas un effet pathogène au 

niveau individuel, elles ne nous renseignent en rien sur leur action durant une infestation 

prolongée. On peut en effet se demander si la persistance de ce parasite surtout avec une intensité 

plus forte, peu entraîner un coût négatif sur les individus et des conséquences démographiques 

néfastes. Une étude à long terme serait nécessaire pour répondre à cette question (Boubrima, 

2010). 

Les Hémoparasites sont des protozoaires parasites qui possèdent un large spectre d’hôtes 

(reptiles, oiseaux et mammifères et aussi les poissons). Ils présentent un cycle de développement 

réalisé dans un hôte intermédiaire hématophage (vecteur), qui absorbe le parasite lors d'un repas 

sanguin et l'injecte à son hôte définitif lors d’une piqûre ultérieure. Les vecteurs diptères sont 

relativement mal connus pour la grande majorité des espèces de parasites. On peut cependant 

distinguer des familles et des genres de vecteurs en fonction des parasites (Valkiũnas, 2005 in 

Boubrima, 2010). 

Notre analyse  sur les Hémoparasites a révélé qu’il existe deux espèces parasites : 

Haemoproteus et Leucocytozoon 

 Haemoproteus qui est transmis par les diptères de la famille de Hippoboscidae (Barroca, 

2005) ;   

 Leucocytozoon qui est transmis par piqûre des mouches noires Simuliidae (Greiner et Kocan, 

1977). 

 Le cycle parasitaire est complexe. A chaque étape, le parasite est exposé aux moyens de défense 

de l'hôte. Cependant, une bonne partie du cycle est complétée à l'intérieur des cellules de l'hôte. 

Les Haematozoaires sont un modèle parasitaire intéressant car ils sont facilement détectables par 

l’analyse des frottis sanguins qui représente une méthode de détection peu coûteuse et qui ne 

nécessite pas de sacrifier l’hôte. Ces parasites ont fait l’objet de nombreux travaux en écologie et 

en évolution. On sait qu’ils peuvent être hautement pathogènes dans certaines situations 

(Valkiũnas, 2005). Cliniquement, la majorité des Reptiles touchés par leucocytozoonose ne 

présentent aucuns signes. (Telford, 2004). 
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Le présent travail a porté sur l’incidence parasitaire chez la Tortue Testudo graeca graeca  au 

niveau d’une pinède naturelle à étage bioclimatique semi-aride située au Nord de l’Atlas 

saharien à 2 Km de la ville de Djelfa. 

 Dans le cadre de répondre a des problématiques d’ordre écologique et éco-évolutif, nous 

avons analysé deux volets : 

 Aspect structural et démographique (Hôte) ; 

 Aspect parasitologique (Hôte-parasite) 

Pour cela plusieurs sorties ont été faites du mi mars jusqu’à la fin mai.les résultats obtenus 

nous ont permis les constatations suivantes :  

 L’âge a été estimé par le dénombrement des annaux de croissance de la deuxième 

écaille caudale droite dont en a confirmé l’utilité, il est en moyenne de 14.58 ans ;  

 Les individus ayant des âges variés entre  [ 9.9 – 13.2 [ et [ 13.2 – 16.5 [ présentent une 

esperence de vie plus importante par rapport a celle des individus juveniles et adultes 

vieux ;     

 La catégorie des mâles représente 73% suivie par celle des femelles égale a  21% alors 

qu’elle est de 6% seulement pour les juvéniles; 

 Plusieurs centaines de Tiques ont été prélevées et toutes appartenaient à Hyalomma 

aegyptium, un parasite spécifique à Testudo graeca graeca ; 

 une prévalence très élevée en tiques qui égale à 97.05%, et une intensité de 13.75 tique 

par tortue. 

D’après les résultats obtenus,  nous avons enregistré une importante charge parasitaire, dont 

l’abondance de la végétation semble être un facteur favorisant la richesse parasitaire reflétant 

la remarquable différence climatique et éco systémique.  

Plus de l’identification et la quantification des  ectoparasites de la Tortue grecque, aussi deux 

espèces d’Hémoparasites ont été signalées : Haemoproteus et Leucocytozoon. 

Des études plus poussées dans tous les domaines (Ecologie, Biologie, Génétique...). 

Peuvent aider à une meilleure conservation de l’espèce qui se bénéficie d’un statut 

protégé, on peut dire que l’espèce de tique Hyalomma aegyptium non seulement elle est 

considérée comme ectoparasite mais aussi un transporteur d’hémoparasites.  

Il serait alors intéressant d’envisager les perspectives suivantes : 

 étudier l’impact des Hémoparasites de cette population sur le régime alimentaire et la 

reproduction ; 

 étudier la l’éthologie, la prédation et la génétique de cette population. 
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Planche 01 : Vue générale de site d’étude (forêt de Sénalba Chergui)  

 

Planche 02 : Testudo graeca graeca sous la végétation (forêt Sénalba) 
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Planche 03 : Tortue juvénile (2ans) 

 

Planche 04 : Tortue qui a subit une prédation  
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Planche 05 : prélèvement du sang chez la Tortue 

 

 

Planche 06: Tiques accrochées sur les pattes de la Tortue 
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